
“J’ai goiiUert’
De toutes les maladies imaginables 

l>enilant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom­

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le u s complètement guéri et je recom­

mend • • incère lient l-s Amers de Houb.on 
atout 1' mon te J. D. Wa.xerqBuekner,
Mo.

le vous adresse ces que.ques lignes

d reconnaissance pour vo°

" ' ' Houblon. J’ai souffert
iie ihüuiutism euflammatotre 
Pendant rires de

t aucune médecine n’a
semblé me fair .* du 

Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles -te vos A iners e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour- 
i'hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ueoup de succès 
Avec ce f uissanl et 
1 flîcaçe r emède :
(Juicon ue! r * serait désireux d’a- 

vuir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E* M.

Williams, 103 16th Street,^Washington, 
D. C

emede est ieJe considère que votre 
meilleur qui existe pour l'indigestion, b s 
maladies de rognons,

Et la débilité des n ri, J’arrtve 
L)u sud en quêie de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
h t pro qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gag e des forces, et 
De i’embompomte.
U s-- casse à peine un jour sans que je 

reçoive du- compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson.

Wdmington, Del.
gKgTLes bouteilles qui ne po tent pas 

une eti luette oandie mariée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
le;n, - mpuisonnés, qui s'offrent sous le 
ma de “ iloubion ” ou “ Houblons '*

aBBRarauMMB

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Fai! es
comme d’autres 

ont lait.
COMMENT?

ftouflrez-von* <!<> nmlu<lles des 
rog-noiiM ?

“Le “Kidney NtvrL" m’a ramené, pour 
iijiiM diro, dv.s port'd du tumlieuu, lorsque 
j’avais élé cmnlauiné par treize /rnéduci 
éminents du Détruit.” — y

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs aont-ila nlfaiblle ?

“ Le “Kidi-vy Yturt” m'a guéri la fai­
blesse des i.eiio, <■!<;., lorsque l’un désespérait 
de mes jqurs/' Mde M. M. li- Goodwiu, Ed. 
Chrmliun Monitor, Cleveland, O.

Soulfrez-vons
l>rlf,lit ?

—iney Wort” m’a guéri lorsque 
o avait ht consistance de la craie, 
mbittii à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

“ Lo “ Kid 

pu.d reuse

Souffrant de lu
“ Le “Kidney Wort” es

dlfthrte
-‘St lo 1 ville

que j'aie prescrit. Il procure 
lent presque immédiat.” 

l>r Phillip V. lialiou, Moucton, Vt.

»efficace i- 
.-uulagcm

Son lire*-vous de maladie» du
"’.Le “Kidney Wort” m’a guéri d'une ma- 

hid'O clirouique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

till G aided Nationale, N.Y.

w de douleurs dans 
le do* ?

S 1 “ Kidney Won ” (1
H guéri lorsque J’étais si soufTra 
H pouvais mi lever, maid quo 
aj '-.ord do mon lit.”
3 C. M. Tnümngc, Milwaukee, Wis.

Soutirez-von* <le inalndîe* des
rçjtn -n-i ?

Le “Kidney W un” m’a guéri do mala­
dies du l-/’.e et des rognons après quo j’eus 
sir.yi inutilement, pendant des am écs, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botte.

SouiTrez-voi

bouteille) m’a 
nut que je ne 
jo me roulais

tiaml Hodges, W i 11 i am s t o wn, W os t Va.
Souffrez*vous de lu constipation ?
.“ i*° ’Kidney Mort” facilite les évaeua- 

c m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize nos.

Fairchild, tit-Albans, Vt.
Koiiflrcz-vons do lu in

“Le “Kidney Wort” c.-i si 
les mitres remèdes dont j’ai 
usage dans ma pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

Nelson

innlnrl» 7
upériour à tous
o jamais

Kten-voii» bilieux 7
“ Kidney Wort ” m’a l ait plus de bien 
is les autres remèdes dont j’aie jamais

“ Le 1 
fjuo tous

èide J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.

S-mflTrçz-voii* de* lie inor rholtfo* 7 i
l.o “Kidney W -irt” m’a guéri radicale-l 

vont dv< hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W C. Küne m’nvpi; i comma dé ce remède. 
G. II. Horst,Caissier M. Dank,M>ertowii,Pu.

files-voua torfr.ro pa

“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus soufiei ' pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm. West Bath, Maine.
Anx femme* qui sont malade* 7

t* “Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 
■ malad1 dont je souffrais depuis plusieurs 
J années. Plusieurs de mes amies qui en ont 

fait usage eu disent le plus grand Hem”
Mde II. Lamore;.iix, Ile La Motbe, Vt.

Si vous ïoalez chasser la maladie 
el jonir d îme benne santé

Faite* mage dn

r le rhuma-

ISEBHB
| Lr rür.:..i i.a Sas*.

tlilB HOUSE
Ancien Poste «le, F. O’MEARA

20 22 ET U, RUE GEORGE
maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les

A u'iiorallons* Modernes
décorée etCet e 

meublée

spéciaux sont offerts aujDes avantages 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vin», Jiifinenra et Cigare*.

T. P. O’COlNNOR. Prop.
Ottawa, 2 sept 188*

Tapis, Tatis, Etc OOOOOOOÔÔ

| ÉPILEPSIE •
; HYSTÉRIE
ICONYDLSIONS
J MALADIES 

NERVEUSES T ,mt
* V“C»tc. cl,ci le D' Ed. MOKIN « C“, cl dm, toile» l’hanmciM du Canâdl.

mm bs ta?;s
D'OTTAWA.

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

A- grand ass ment, les meilr

TufiiS, Kiûeitcix.i

P AK t e MI-LOI UB LAdour «in*-,
*1 .fieulib ilt1

ibir.nbtre SOLDTIOK ««Tt-NPYEUSE
LaroyenneüS/USOA u' A Pi 0*

21 fi Kue fHMHhs, I

8H00LBK JID ,-t t :

Ottawa, 17 Dé. 1: i
VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln. /. PARIS

■>

yt
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de 1 Étranger x. WLu \ V-4 l>xTx?i .Qv ^
% I PHKPaBKh M blSMUTH

%*» Par CH. F A Y, Parfumeur
” B, Kuo d.e la Faix, B — PAKIsl

<?T» 6: ^.wlAîlFS

■ l

i, Jiiz spécial»PouflFES de Condition d'Alexander ‘
sorie.F.N i-nliK le* ismiw

KT AUTRBS

«8»RVn iiS CRLEBRBf
PO HH I.RS

APÉRITIFS, STOHlÜn
u-v-n.- -

>/ VjfrvTrS^X* i'Rnoor GïiMRN t des r r.T- 
* ■ U KAHN b \* d'atUM'tity Jligr < ht*\ tuition*

* Convention# U u F. ieftlu l*ttuinou et
TRKS IMITAS

Exiger l'àtiqueltc ci-jcimr ro 4 c 'u.'cuvs, avec le moi VÊRITABLEk 
i,SV/af/2bo/fe(5y#.'-.-'ii.
Vuébee: D'Ed MG IS S. :

«T PHIb'.'IfÂl k,

Olrm&iz-*». x» tv:
il ?, .'i sviiUi i hum 

..v.ii-.qui* .tlntique 
tntup tie Hile, 
il u fpriviiu,il|.

AdkN- v Ottawa €. STKATTON.
■ nns df: rue: Dalhousie et Saint-Patrick
t Vit*.—Les médecines ci-dessus, céit 
'■ bres dans, tout le Canada pourleu 

efîicicitu -«e y-.- tronveut que chez >î. < 
STRATTON. Je mets doue le public et 
garde centre les contrefaçons.

;. | de Sanie l 

du d'irtcor 
*V i iia'cic

•<îxs£f

KT «UN T U kg al . S

'<;r. i ; t> 'OSgrmnsI Nu.«ixntli|«iUlU.
Munir,-al ; LAV1ÛLETTE i 8EJLS0I.MAUUACIKH DU CANAOa

T. ALEXANDER.
e#-'* ni1

Lied aille d OH, Pan»
peut Rusai obtenir 

rttable chez v LAPORTR, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH À KRBRE, rue Queen, ouest.

l'article v<-N. B.—On

-«ER ; iSiropCHEMIN DE KER

“CAittfAriâirwFERRONNERIE QCIKAiAROCHE
FerrugineuxIjA

VOIE I.A plus COURT L
ENTRE

(ilTtWA ITMOtTKKAI

Pour lee meilleeures ferronneries & bon' ma 
ebé, allez chez

McDOVOALL & Cl ZMi .
Le us ancien magasin de ce genre r>

, établi en 1850, à l’enseigne de i-
6BOSSE TABBIERE,

Rue ' ssci, et coin se la rue Ouïe

Ce Strop r- nplace le Vin et
icr- F.hxirs dans le cas où leur usage 

jj v -isente quelques difficultés, soit à 
v e du jeune à{»e, soit par suite 

état d'irritation l'a malade.

coin h a
ANÉMIE, i» CHLOROSE, 

PAUVRETE <ît. SA NO, 

SUITES de COUCHES,
•VA ÜV 'USES DIGESTIONS.

•HteflUiîM

k Et tous l*s points à l’est. ;Otta

CONVOIS a PASSAI! KRS^ 

Tous I»s Jours

CHARS PULLMAN
Raccordement à la gare Bonaventure, 4c Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do frr 
Delaware et Hudson, dont les lignea s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime, fit aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy. ’ hmy et

A partir du 29 .lu 
ouleront comme suit :
Fa

;
‘CHAI’DI ERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q
MCDOUGALL Si CUZNER

3 ctobre 1883.
; D’ E* R1U mi* A G**,

cldS’i-Cdnid'*. '-A rvêS’SfNeSiL’ORtiANISME de 1,’HOMMt L.Now

Est l’œuvre .a plus oomph xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la malc- 
die, on doit rechercher le moyen ie plus 
efficace, et ce, secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque cho-e de trop précieux pui r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7’’

Le Dr Oscar J-ihannksskn, de l’Univor 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
-.erveux, y compris la Spermathroée, Go- 

Lrriiée, la Sphilie, la Stricture el l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARUEQUE vous avez été trompé e1 
abusé par les CHaRLATANS quf prélen 
dau-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J”Hannkssen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

e**. GRATIS-tai
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Jobarmessen par 
faiiement cacheté à toute personne sou! 
frant de cette maladie, pourvu qu'ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au? 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELBR 
49, South Street, New-ïork

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiaies du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coniidenciel v et 
toute réponse est envoyée frais do post#

in IbS.T, leu trains olr-
Arr. * WonlrFitl. 

ll.SU n.m. J. 16. UUAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

omme
rtnnt «l'Oft 

M.OO
4.(1

Pr’l'de Montreal. ' Ar 
N.4B a.ra. I 
4.3» g».m.

Ti-ualea convoie à paeaagere ee rendent direc­
tement à Montré»!, e.ins changement de ohar8 
ni île locomotive et indépendamment de loue !-fs 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

OU»* aSSIÎZE'

Mari <« AND DE

PEINTURE
aiirect pour Toronto et toutes les 

intermédiaires qui arrive à Toronto ET DK VITRES,
026 RUE Ri 3SEX

< > T T A ,W A

stations
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec l'express de nui'1 
îaut de Boston et New-York viâ Soring 

held, quittant Boston viâ Lowcl! à 7.00 p.m 
viâ Fichbiirg à 6.00 p.m. et New-York « 
4.30 p.m., arrivant à Montréal s 8.25 dt 
matin.

M. A”’al s-.-, charge de toute 
commande dans ru ligne d’af- 
lairea ; il surveille lui-même 
toutes lee opérations de sa bou 
tique, et ses prix eonl raisonna­
bles.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSI
KT BAILS NKUFS ES ÂCIKR

Lcb passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bon aventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
lot.anea*. r ait a s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement pet- 
vent être obtenus aux bureaur du Grand Tronc 

Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivés des trains son 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. U LINSLKT,

Gérant

Des propriétaires trouveront 
an grand avantage on ie favo 
lisant de tours commandes, 

t? mars 1683

extra et sans que

ïa

Dr ALFRED S,*.YARD
Bureau :A. G. PBDBN,

Agent gén. des paonageri 
Ottawa 22 août 1884. RO. 376. RUE CUMBERLAND.

Ancienne tésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, “aiVAL N & ADAM,

AvocniH el .Molairen Publier.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks, 

l’Hotel Russell.

84 1 an

loiiservaloire do Mus qué,
333 UVK SUSSEX.

JULES HAEMERS,
AMERS OA /ADLCN8
IRESvi? DES ° UYSPEPTIQUES

A. A. ADAM. 
M. A'Iam, membre du barreau de Qué 

bec, s’occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans cette province.

‘Z8 lévrier i8bS

J. A. VALIN,
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie nia Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestion#, les Névralgies, lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiea et les Rhumatie

Préparé par le

Prix modéré» pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

mill! LIVE! ,ma«via üx eu.os.
% Dr N# LACEliTE.

Lévis, F.CHAMPAGEE! VINS R CHER HES 
CIGARES»!

| Un . s-o liment complet de liqueur

numéro 4 
McKe

LiquoUis françaises et italiennes, Barton 
ot Gastier, St. Julien, Sauterno, Brisson 
Ayala, Chaicau-d’ay, f. H. Mumai, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno. Vertrnoiltb, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en cm-

CIGARES île qualité variées, importés 
el Canadien-.

Ordres promptement exécutes, effets 
livrée à lomieile.

J. COTE* Prix : 30 cte la bouteille.
En vente chez les pharmaciens S 

dépôt chez
Importateur et manufacturier de

i i igires, vient d’être reçu 
A), i ue Sussex, à l’entrepôt WChapeaux, Ca^qu s, 

Mitaines, Capots
en Fourrut es, Etc.

BLZKAR ALARIB,71 rue Boitoo, Jttaw.0.

26 juillet 1884

Ch i- s ues peur Enfants
D’ECOLE.LDes avjr-tages extraordinaires sont ac­

tuellement offeris a ix Dames qui délire­
raient se procurer des

J’ai uiaintcnanton mains un immensess- 
-ortiment de chaussures faite à la main. Les 

trouveront iout ce qu’elles peu- 
rer en fiait de chaussures (Tau- 
d’hiver. Bonne qualité, dernier 

hon marché.

BORDU LS ER PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MAN FEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.

p.ra tiques 
v ut üési 

| iormie et 
goûi e* A

l u dew i en feutre, claques doublées et 
A noû-duuoices

RU. 450, RUE SUSSEX
W. O. JicRAlf

Propriétaire. G. H1IBPHT,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex^,I2d. Rue Rideau. lanOttawa, 5 Déc. 1884

LECANADA,

—Allons, bon ! s’écrm-t-il. Il 
est dit que cette pauvre Armau- 
de passera sans cesse d’un ex­
trême à l’autre. Quand on ne 
l’invite pas directement à aller

rSUI-LSTCiF

LI FOLLE
quelque part, elle lie veut pas 
s’y rendre ; quand dh l’invite, 
elie devient rouge comme une 
grenade.

M d’Hérissay ne chercha Armande releva la tête et es- 
même pas à se dégager. Il j saya de balbutier quelques ex 
avait reconnu ces mains blan- cuses.
ches et fluettes. -Mon Dieu ! ce n est pas un

—Ab1 petite coureuse, dit-il reproche que je t adresse, conti- 
d’un ton moitié plaisant. Enfin, nua M. d’Hérissay. Jews bten 
te voilà donc1 que c’est par discrétion que tu

A ces mots M. d’Hérissay se agis ainsi, mais, laisse-moi te le 
retourna, embrassa sa IV le," et répéter encore tant de réserve 
aperçut Armande. , est absurde On coirait que tu

—Bonjour, mes enfants, dit-il, n es pas de la famille !.... 
en lui tendant vivement la —Et toi. père, interrompit An- 
main Votre mère sait-elle que drée ne remonte pas toujours 

êtes arrivées ? sur ton même dada. Jd com-
—Victorine a dû le lui dire, prends parfaitement la réserve 

répondit Andrée. 'tuc tient » garder Armande.
— Je viens de la voir en pas- Je ne lui donne pas raison, tant 

sont, ajouta Armande. s’en faut ! mais je ne veux pas
Au même instant parut ma- qu'on h. tourmente, ni qu on lui 

dame d’Hérissay. lcrlm'' (lti 6a discret.on.
—Alors, à table! s’écria le lorsqu vile n agit qu en vertu 

Je meurs de d’une délicatesse dont il laut 
respecter même l’exagération 
N’est-ce pas, grande sœur ?

En disant ces mots, elle se 
tourna vers Armande, et d’un 
geste adorableiU' nt câlin, lui 
tendit sa petite mun rosée.

Uelle-ci y déposa la sienne 
avec effusion et la remercia du 
regard.

—Maintenant, reprit Andrée 
d’un petit air décide, qu’est-ce 
que c’est définitivement que 
cette maiso'i de campagne dont 
il est question depuis la saison 
dernière ?

—Voici son Histoire en deux 
mots, répondit son père. M. 
Vanescot a trouvé sur les bords 
de la Seine un terrain vague, 
c’est-à-dire une prairie plantée 

Ah 1 sent, ment de peupliers, mais 
au fond de laquelle se trouve 
un massif d'ormes, dVaeias, de 
irênes, de noyerse t d’aubépines.

Ce terrain mesure une sup. rii- 
cie totale de huit à dix mille 
mètres. Comme c'était une vé­
ritable occasion, il l’a acheté ; 
et il a bien fait, car j’ai vu le 
terrain, qui est beau et Jtué sur 
un magnifique emplacement 

Voici donc ce qu’a fait Vanes­
cot. Il a gaidétout ce qui était 
en prairie pour le convertir i u 
jardin, avec massifs et corbeil­
les, qu’il à fait planter au mois 
de novembre dernier. Puis, au 
fond de ce jardin, au pied du 
splendide bouquet d’arbres dont 
je vous parlais, il a fait élever 
une petite maison composée 
d’un sous-sol, d’un rez-de-chaus­
sée et d’un premier étage.

—Tu as donc également vu 
la maison ?

—lin tout.
—Alors comment sais-tu cela? 
—Parce que Vanescot me l’a

i Suite-

vous

père d’Andrée, 
faim.

Quatre couverts étaient 
séà. Chacun prit sa place habi­
tuelle, et l’on se mit à déjeuner

—D’où diable venez-vous 
donc ? demanda enfin M. d Hé- 
rissay, après avoir pris un fort 
acomjite sur son appétit.

—Nous sommes illées voir 
cette malheureuse folle qui nous 
avait été recommandée, et à qui 
nous avons porté un paquet de 
vieux linge, répondit Andrée. 
Ah ! je te jure que je ne 
jamais arrivée plus à jiropos. 
Pas un chiffon Idanc dans ce 
galetas ! Rien qu’une chemise 
et une paire de bas. C’était 
vrant. Aussi nous lui avoir- 
tout laissé, et même nous lui 
avons promis de revenir, 
à propos, mère, cela me fait pen- 

que j’ai quelque chose à te 
demander.

—Quoi donc !
—Tu dois bien avoir dans un 

coin cinq ou six vieilles chemi-

dres-

BUI8

ser

ses...
—Pour qui ? pour cette fem­

me ?
—Sans doute. Il n'y en avait 

pas une seule dans le paquet 
que nous avons emporté

—Je verrai, dit madame d’Hé­
rissay.

—Tu donneras cela à Arman­
de, alors, car elle a un tact que 
je lui envie pour faire accepter 
tout ce qu’elle veut. C’est elle 
qui s’est informée de tous les be­
soins de la mère Rabat-Joie, qui 
a visité son lit, son armoire. 
Aussi quand nous sommes par­
ties, la pauvre femme lui avait 
pris la main et ne voulait plus 
la lâcher. Là encore, comme 
toujours, Armande a fait des 
siennes. Lorsque la folle a vou­
lu la remercier, elle s’en est dé­
fendue vivement, s’est effacée, et 
m’a présentée avec tnea nom et 
prénom, en disant que tout ce 
quelle donnait était à moi, et 
que, par conséquent, c’était a 
moi seule que la reconnaissance 
de cette femme devait s'adresser. 
G ronde-la donc un peu, maman, 
car, à la fin, cela devient insup­
portable.

Pour toute réponse, madame 
d’Hérissay se leva et baisa Ar­
mande au front, en lui adressant 
un regard de gratitude.

—Eh bien ! fit Andrée, si c’est 
comme cela que tu la grondes, 
ce sera toujours la même chose. 
Et vous, qu'avez-vous fait ce 
matin ?

,—Pas grand’chose. Pourtant 
nous avons reçu la visite de M. 
Emile Vanescot.

—A pareille heure ?
—Oui. Il s’eu est du reste 

profondément excusés ; mais il 
a tant à faire en ce moment !

— Que voulait-il donc ?
—Il venait nous inviter à la 

crémaillère que pend M.. V anes- 
cot dans sa nouvelle maison de 

à Meulan. Il m’a de-

dit.
—Bien. Mais avec quoi a-t-il 

ptxyé cela? Ne nous as-tu pas dit 
vingt fois que ton ami n’avait 
pas de fortune ?

—C’est la vérité.
—Eh bien alors ?....iit Andrée, 

qui crut avoir acculé son père.
M. d’Hérissay sourit et haus­

sa légèrement les é) aules.
—Tu raisonnes comme un 

étourneau, mon enfant, dit-il 
avec bonté. Tu sais que Vanes­
cot est un de nos meilleurs avo­
cats, je ne dirai pas plaidants, 
mais consultant. Il connaît, 
comme pas un, son droit, sa pro­
cédure, son recueil de jurispru­
dence. On ne cite pas une seu­
le grosse affaire, dans laquelle il 
n’ait été appelé à donner son 
avis. 11 a outre la gestion 
de trois ou quatre grandes fortu­
nes bien avérées. Il en résulte 
que Vanescot gagne au moins 
une soixantaine de mille francs
tons tes ans.

— Et il les dépense comme il
les gagne.

—Je te l’accorde, mais tu dois 
cuuiprendre qu a un homme qui 
se crée de tels revenus, il n’est 
pas difficile de disposer des 
trente ou quarante mille francs 
que cette maison va lui coûter.

—En attendant, répliqua An­
drée, il a un fils de trente ans, 
qui est garçon, et une fille de 
vingt et un ans, qui ne trouve 
pas de mari parce qu’elle n’a 
pas de dot.

campagne 
mandé si Ai mande était là, et, 
sur ma réponse négative, il m’a 
prié de l’inviter bien spéciale­
ment au nom de son père et de 
sa mère.

Armande baissa les yeux et 
rougit jusqu’aux oreilles.

M. d’Hérissay s’était tourné 
bien spécialement vers Armande 
en lui transmettant celle invita­
tion. Il la vit rougir et se trou­
bler.
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